
Prédication du dimanche 24 septembre 2023 – Tous 
témoins sauf moi	? – Esaïe 44

Bonjour à toutes et tous, 

Il y a quelques semaines en arrière, j’ai reçu une demande de l’équipe décoration 
pour proposer un verset pour notre campagne «	être témoins	». J’aurais aimé trouver un 
court verset dans lequel Jésus dirait comme un mot d’ordre	:	«	soyez mes témoins	!!	». 
Un mot d’ordre qui viendrait dissiper notre difficulté, notre peur, notre réticence même à 
être témoin. En effet,	nous ressentons peut-être beaucoup de peur d’être témoin parfois liée 
à la façon de faire	(distribution de littératures, porte à porte, proclamation dans les rues) ou 
bien encore liée à nous-mêmes (capacités, limites, notre dignité etc). J’aurais aimé trouver 
une parole puissante de Jésus qui nous donnerait un élan pour être témoin, «	sois mon 
témoin	!	». 

Mais je n’en ai pas trouvé. J’ai, cependant, trouvé un texte, pour ce matin, dans lequel 
le Seigneur Dieu dit à son peuple «	vous êtes mes témoins	», nous allons le dire, mais 
avant cela un brin de contexte.

Ce texte s’adresse à un peuple en Exil. Israël connait l’Exil en raison de son péché, 
un exil prédit par le Seigneur, bien avant les faits, dans des paroles compilées par Moïse 
dans son dernier discours (Dt 4,25-31). Malgré les avertissements, les israélites ont persisté 
dans le péché. Dieu leur a maintes fois attirés à lui, jusqu’au jour où l’espoir d’un retour 
(repentance) de leur part s’est éteint, et que l'exil soit devenu inévitable. Alors voici que 
ce peuple reçoit une parole stupéfiante et encourageante de la part du Seigneur, à lui le 
peuple chargé d’être révélateur de la grandeur de Dieu qui se retrouve en exil, enchainé et 
dominé, lui le peuple chargé de révéler l’amour et le pardon de Dieu, se retrouve loin de 
ses terres, conséquences de leurs méfaits, et ce par la juste volonté de Dieu, lui le peuple 
chargé de rayonner de la sainteté de Dieu se retrouve dans un monde où grande est la 
tentation de se compromettre, de perdre confiance, où grande est le risque de voir 
s’éteindre la flamme du «	témoignage	»  au Dieu vivant. 1

 «	 Je sanctifierai	mon	 grand	 nom, profané parmi les nations,	mon nom que vous avez 1

profané au milieu d'elles. Alors les nations sauront que Je suis	 le	 Seigneur – oracle du 
Seigneur Dieu – quand par vous je manifesterai ma sainteté à leurs yeux	».

Ez 36.23
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Bref, pour faire un pas de côté, je vous invite à lire cette parole d’autrefois qui 
s’adresse au peuple d’Israël	:

1 Et maintenant, écoute, ╵Jacob, mon serviteur, Israël, toi que j’ai choisi, 2 voici ce 
que déclare l’Eternel, ╵lui qui t’a fait, qui t’a formé ╵dès le sein de ta mère et qui est ton 
soutien	 : Ne sois pas effrayé, Jacob, mon serviteur, toi, Yeshouroun, ╵que j’ai choisi. 3 Je 
répandrai des eaux ╵sur le sol altéré, j’en ferai ruisseler ╵sur une terre aride, oui, je 
répandrai mon Esprit ╵sur ta postérité et ma bénédiction ╵sur ta progéniture. 

4 Ils germeront ╵au milieu de l’herbage comme les peupliers ╵près des cours d’eau. 5 
Un tel confessera	 : ╵«	Je suis à l’Éternel	», tel autre se dira ╵un enfant de Jacob, un autre 
encore ╵écrira sur sa main	 : ╵«	Je suis à l’Eternel	» et il se parera ╵de ce nom d’Israël. 6 
Ainsi dit l’Eternel, ╵lui, le Roi d’Israël, le Seigneur des armées célestes, et qui l’a délivré	 : 
Moi, je suis le premier ╵et je suis le dernier, et en dehors de moi, ╵il n’y a pas de dieu.

7 Qui est semblable à moi	? Qu’il le déclare donc	 ! Qu’il fasse donc savoir ╵et qu’il 
m’expose les événements du passé ╵depuis que j’ai fondé ╵il y a bien longtemps ce peuple. 
Qu’il annonce d’avance ╵ce qui doit arriver	! 

8 Ne vous effrayez pas ╵et n’ayez pas de crainte	! Depuis longtemps déjà, ╵je vous ai 
informés, ╵je vous l’ai fait savoir. Vous êtes mes témoins. Existe-t-il un autre Dieu que 
moi	? Il n’y a pas d’autre Rocher	! Je n’en connais aucun	! 9 Ceux qui fabriquent des idoles 
╵ne sont tous que néant, et ces œuvres qui leur sont chères ╵ne sont d’aucun profit. Leurs 
témoins ne voient rien et ils ne savent rien	; ils connaîtront la honte. 10 A quoi bon faire un 
dieu, couler une statue, qui ne procure aucun profit	? 11 Voici	 : tous leurs fidèles ╵seront 
couverts de honte, car ceux qui les ont fabriqués ╵ne sont que des humains	 ! Qu’ils se 
rassemblent tous et qu’ils se tiennent là	! Ils seront effrayés ╵et confus tous ensemble. […]
21 Souviens-toi de cela, ╵ô peuple de Jacob	 ! Souviens-toi, Israël	 : ╵tu es mon serviteur, 
c’est moi qui t’ai formé, ╵tu es mon serviteur, ô Israël, ╵je ne t’oublierai pas. 22 J’ai effacé 
tes crimes ╵comme un épais nuage et tes péchés comme un brouillard. Reviens à moi, 

car je t’ai délivré. 23 Exulte d’allégresse, ô ciel, car l’Eternel ╵est entré en action. Poussez 
des cris de joie, ╵profondeurs de la terre	 ! Criez de joie, montagnes, et vous aussi, forêts, 
╵ainsi que tous vos arbres, car l’Eternel a délivré Jacob, il a manifesté sa gloire ╵en Israël. 
24 Voici ce que déclare ╵l’Eternel, ton libérateur, celui qui t’a formé ╵dès le sein maternel	 : 
Oui, c’est moi, l’Eternel, ╵qui ai fait toutes choses. Moi seul j’ai déployé le ciel, j’ai étendu la 
terre, ╵sans aucune aide. 
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25 Je rends vains les présages ╵des diseurs de mensonges, j’ôte la raison aux devins, je 
repousse les sages, je fais tourner leur science ╵en déraison. 26 J’accomplis la parole 
╵prononcée par mon serviteur et je fais réussir les plans ╵annoncés par mes messagers. 
C’est moi, moi qui ai dit ╵au sujet de Jérusalem	: «	Qu’elle soit habitée	!	» et concernant les 
villes de Juda	: «	Qu’elles soient rebâties	!	» Oui, j’en relèverai les ruines. 27 J’ordonne aux 
eaux profondes	: «	Asséchez-vous, je vais tarir vos fleuve » 28 Et je dis de Cyrus	 	: ╵«	C’est 
mon berger, et il accomplira ╵tout ce que je désire.	» Il dira de Jérusalem	 : «	Qu’elle soit 
rebâtie	», et il dira du Temple	: «	Posez ses fondations	!	»

1. Israël, témoin «	limité	» en Exil	
Dans ce passage, Dieu s’adresse à son peuple bien aimé, meurtri, tout à la fois par 

l’exil, mais encore par le fait qu’il est la conséquence de son péché, un péché qui ne 
pouvait être tu. Autre constat difficile également, la réussite de leur mission de 
«	témoignage	» semble bien plus que compromise. 

En quelques versets, le Seigneur ouvre, malgré tout, des horizons nouveaux, fruit 
d’un pardon immérité de Dieu, de péchés qui se sont accumulés au-dessus de leur tête 
comme des amas nuageux menaçants les temps d’orage. Dieu leur relève la tête, d’une 
main douce, mais ferme par cette parole vivifiante et évocatrice «	Shema	 ! Ecoute	 !	». Un 
«	Shema	» qui résonne comme cet appel d’un Père ou d’une mère à son enfant, d’un 
parent bien présent depuis tout le temps et prêt, même avec le cœur déchiré à 
étreindre son enfant bien aimé, pourtant parti bien loin. 

Le peuple de Dieu, exilé, est certainement tenté de penser que Dieu, depuis son 
ciel, les a abandonnés eux qui sont sur leur terre d’exil. Ils cogitent, sans doute, comme 
on peut le faire au milieu de nos vies parfois chaotiques, que leurs péchés sont si 
grands que Dieu ne peut plus rien pour eux. Et lorsqu’ils regardent autour, d’eux, les 
larmes nourrissant les fleuves de Babylone, ils ne peuvent que constater, qu’à vues 
humaines leurs circonstances sont désespérées (exil, ville, temple et pays en partie 
détruits). Voici qu’au milieu de ce brouillard de désespoir, se fait entendre une voix 
lumineuse, douce, mais puissante, «	écoute	», une invitation à se mettre à l’écoute de 
Dieu, lui le créateur divin qui les connait, les a façonnés, conserve un profond amour, 
une compassion sans borne pour eux, du plus petit au plus grand. Tout comme une mère 
ne peut pas oublier son enfant (49.15), Dieu ne peut pas oublier ceux et celles qu’il a 
créé. 
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Dans ce «	écoute	», il y a également cette belle invitation à considérer que face au 
grand Dieu tout puissant, créateur, l’amas de nos désespoirs ne peut tenir. Dieu est bien 
plus grand que ces idoles futiles et inexistantes, bien plus grand que tous les soucis de 
son peuple, rien ne peut se tenir devant Dieu. Et si même, leur situation peut leur paraitre 
aussi «	 figée	 » qu’une montagne sur leur chemin, Dieu est assez fort pour réaliser 
comme autrefois pour l’Exode des actions miraculeuses et époustouflantes, comme 
assécher un courant d’eau pour que son peuple foule le sol sec et échappe au grand 
danger. 

Alors si Dieu est capable d’agir ainsi pour leur captivité physique, ne le pourrait-
il pas à plus forte raison pour ce qui les rend bien plus captif, leur péché récurrent 
(captivité spirituelle). Le Seigneur Dieu n’a pas seulement trouvé un chemin pour le 
pardon de leur péché (Jésus le rédempteur, le Serviteur), sans remettre en question la 
justice sans laquelle, il tient également entre ses mains, en divin potier, la façon de 
transformer un peuple égoïste, égocentrique et orgueilleux, en hommes et femmes 
capables de générosité, de se donner pour les autres, en êtres empreints d’un amour sans 
limite à l’image de celui qui façonne. C’est alors qu’ils mesureront quel privilège de voir 
leur identité fondamentale s’enraciner dans leur relation à Dieu, qui ne reste pas dans 
son ciel, mais viendra par son «	Souffle	», son «	Esprit	» (44.3) habiter en eux, comme 
une pluie de bénédictions pour eux, leurs enfants, et les enfants de leurs enfants. 

Si les idoles, faites de main d’hommes, ne sont qu’un amas de bois, de métal ou 
de terres desséchées, elles ne peuvent rien pour les humains qui les confectionnent, elles 
sont démunies de connaissance, d’intelligence, de capacité d’agir, alors il y a bien lieu, 
d’avoir peur dans le désespoir, car elles ne pourront rien. Tandis que le Dieu vivant, 
comme une pluie rafraichissante enverra son Esprit (Ez 36.25-27	; Jl 3.1 (la pluie)	; Jn 3.5	; 
7.37-39) sur la terre séchée par le désespoir que sont les cœurs du peuple de Dieu qui 
ne porte pas de fruit (5.1)7). Bientôt, telle une chute fracassante, l’Esprit de Dieu sera 
répandu sur le peuple (32.15) pour briser les verrous de leur désespoir et les 
transformer de l’intérieur. 

Finalement, l’Esprit de Dieu permettra, par son œuvre de transformation (32.15) 
au peuple de Dieu de faire ce qu'il ne peut pas faire	 : mener une vie juste et droite 
devant Dieu. Jusqu’à présent, ils étaient incapables d’abandonner leur fière estime de soi, 
leur orgueil pour entrer dans une relation totalement engagée avec Dieu. Mais Dieu 
promet que lorsque son Esprit sera répandu sur la « terre sèche » de leur 
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« progéniture », ils seront heureux de s'identifier comme appartenant au Seigneur 
(44.5), eux comme tous les peuples d’ailleurs. 

2. «	Vous êtes mes témoins	!	» dans votre aujourd’hui 

2.1. Le bon et le mauvais témoin 
Je ne sais pas si vous avez remarqué, mais dans notre récit, se dessine un contraste 

entre le «	bon et le mauvais témoin	». Non pas en termes de «	qualités ou de compétences	», 
mais bien plutôt de ce à qui ou à quoi il rend témoignage (8 & 9). Le «	mauvais témoin	» 
rend témoignage à un objet qui lui est d’aucune utilité tandis que le «	bon témoin	» lui 
rend témoignage au seul vrai Dieu, le Dieu vivant. Alors premier point d’encouragement, 
vous êtes de fait «	un bon témoin	»,	non d’abord par ce que vous êtes ou vous faites 
mais parce que vous parlez de Dieu, du Dieu qui se révèle	! 

2.2. «	Être témoin	» se conjugue au présent 
Par ailleurs, ce qui est extraordinaire, dans notre texte, c’est que Dieu ne dit pas 

«	lorsque vos villes seront rebâties, lorsque vous serez rentrés que je vous aurais reconduit 
dans votre pays, lorsque vous aurez reçu mon Esprit, alors vous serez mes témoins	 », 
témoins de ma puissance, de ma compassion, de mon pardon, de ma grâce. Non il leur dit 
«	vous êtes mes témoins	» dans ce que vous vivez, comme si «	être témoin	» n’était 
pas d’abord une mission, mais notre nature, notre identité, notre substance, pas tant que 
cela dans l’action mais dans l’être	! «	Être témoin	» se conjugue au présent, dans notre 
présent, comme celui du peuple d’Israël, l’exil, le désespoir.  

Alors, si nous nous sentons limités, c’est bien normal, effrayés, indignes, à 
l’impossible nul n’est tenu, être témoin d’un Dieu, puissant créateur, parfait, plein de 
compassion, est-ce vraiment possible	? 

• Nous ne sommes que des humains qui ne pouvons contenir dans nos 
mots, dans nos œuvres, Dieu et toute son œuvre,

• Nous ne sommes que des pécheurs, abîmés par le fléau du mal qui tord 
tout sur son passage, 

• Nous sommes au milieu d’un monde où les «	 idoles	» pullulent et grandes 
est la tentation de s’y fier …

Mais que de bonnes nouvelles nous trouvons en Esaïe, des aides précieuses	; 

2.3. «	Être témoin	» n’est pas un commandement 
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Dieu déclare simplement «	vous êtes	mes témoins	», et non «	soyez mes témoins	», au 
risque de tomber dans un activisme. Jésus dit la même chose. Le peuple d’Israël et les 
disciples ont expérimenté des choses qui ont changé leur vie pour toujours. Car Dieu 
n’en est pas resté à des mots, il a réalisé la parole d’Esaïe	; le pardon a été rendu possible 
par la croix de Jésus-Christ notre rédempteur, notre sauveur, la pluie rafraichissante et 
fertilisante de bénédictions également à la Pentecôte. 

Il en est de même pour nous, si nous avons «	écouté	» Dieu, c’est-à-dire rencontré 
Christ dans nos vies. Qu'on le veuille ou non, nous avons été changés. Nous sommes la 
preuve vivante et incarnée de son pouvoir divin de transformation, d’amour. Ce n'est 
pas quelque chose que nous devons faire, c'est quelque chose que nous sommes. Les 
Israélites pourraient témoigner du changement qu’ils ont vécu	 ; leur ingratitude, leurs 
péchés, l’exil, et quelle joie ce fut le jour de leur libération alors qu’ils étaient désespérés, ils 
pourraient aussi raconter que Dieu a promis un libérateur et qu'ils connaissaient même 
son nom : Cyrus. Ils pourraient raconter la joie lorsqu’ils ont franchi les portes de 
Babylone, cet élan de liberté qui les conduisait vers un lieu plein de paix et de sécurité, 
chez eux, dans les bras de Dieu, des souvenirs qui marquent leur vie pour toujours et 
des expériences qui les changé pour toujours … 

2.4. «	Être témoin	» fruit de notre expérience spirituelle  
En effet, le témoignage de chacun est l'expression de son expérience	 ;	ce que 

vous avez vécu, vous vivez, en toute simplicité, avec vos limites, vos luttes, vos 
fragilités. L’enjeu est bien là, vous «	 êtes témoins	 », non pas vous devriez ou vous 
serez, mais vous êtes, presque malgré vous ai-je envie de dire. Alors quel bel 
encouragement d’envisager le témoignage ainsi, être simplement nous-mêmes sans 
fioritures, fruit de nos expériences avec Dieu. Non pas que nous sommes meilleurs, ou 
plus aboutis, mais parce que lorsque Dieu agit, ça se voit, ça se vit, alors soyons 
témoins sans relâche et sans cacher non plus, ce que nous sommes, réellement, sans 
faux semblants. 

 En effet, … 
• Comment voulez-vous parler d’un Dieu accessible si nous semblons 

parfaits à tous égard	? Nous donnerions l’impression que Dieu ne concerne 
que les individus bien sous tous rapport … 

• Comment voulez-vous parler du pardon de Dieu si nous semblons 
infaillibles et immunisés contre les égarements, chutes, les péchés du 
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commun des mortels	? Nous donnerions l’impression que le pardon de Dieu 
ne concerne que quelques-uns … 

• Comment voulez-vous parler d’un Dieu mystérieux, grandiose, si vous avez 
réponse à tout et que vous semblez capable de mettre Dieu en boite	? Ne 
donnerions-nous pas l’impression d’avoir «	façonner	» une idole	? 

• Comment voulez-vous parler d’amour sans mesure et sans condition de 
Dieu si nous mettons des barrières, si nous mettons des conditions pour 
aimer à notre tour	? 

• Comment voulez-vous témoigner de votre confiance en Dieu, si vous 
semblez impassibles devant l’avenir, insensibles aux peurs de l’inconnu	? 

• Comment voulons-nous parler d’un Dieu qui écoute, si de notre côté, nous 
ne savons pas tout taire	?

C’est bien dans ce que nous vivons, partageons, avec nos amis, nos voisins que 
peut se manifester la présence de Dieu, lorsque vous tremblez devant l’avenir, mais 
qu’il vient vous offrir paix et sérénité d’un avenir entre ses mains, lorsque vous 
pleurez sur votre péché et qu’il vous vient vous accorder son pardon promis (1 Jn 1.9),	
lorsque vous savez pas nécessairement répondre à une question spirituelle et 
théologique mais que Dieu vous donne le bon mot pour le dire à votre amis, votre voisin … 

Alors il se peut que nous soyons questionnés, il nous faudra alors, dans une 
écoute précieuse être prêts à donner une raison à l'espérance éternelle que nous 
avons (1 Pi 3.15) sans être nécessairement dramatique ou accrocheur. Il s’agira simplement 
de raconter notre histoire, notre présent, qui diront la réalité du Christ et sa capacité à 
sauver.

2.5. «	Être témoin	» fruit de l’œuvre transformatrice de l’Esprit

Finalement, sans aller trop loin, c’est le thème de la semaine qui vient, mais il ne 
faudrait pas oublier que notre «	 être	 » de témoins dépend, se vit à travers l’œuvre 
transformatrice de l’Esprit. Nous sommes témoins non par notre perfection supposée, 
mais par notre transformation, «	 Vous recevrez une puissance et vous serez mes 
témoins	» (1.8)	a dit Jésus : comme pour le peuple d’Israël, et les disciples ensuite, nous 
recevons cet appel à nous «	 laisser transformer	», Dieu vous aime comme vous êtes, 
mais bien trop pour vous laisser tel quel	! Mais fruit de sa transformation intérieure	! Ainsi, 
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comme pour Esaïe (v. 26), nos paroles ou actions n’auront de l’effet que sous 
l’inspiration de Dieu (Jn)	! 

Amen. 

Question pour méditer 
• Ai-je rencontré le Christ personnellement ? Pourquoi ne pas l’envisager aujourd’hui … 
• Quand j’envisage le témoignage, ai-je conscience d’être témoins avant toute 

initiative ?  Je peux rendre grâce à Dieu pour son Esprit et tout ce qu’il me donne.
• Si je regarde en arrière, dans mon passé récent ou non, comment Dieu a-t-il agi à 

mon égard ? 
• Comment cette expérience pourrait rejoindre un ami, un membre de ma famille ? 

Dans la prière, je peux confier cette personne a Dieu, qu’Il me donne des opportunités 
pour «	rayonner	» de sa présence. 

Bénis Dieu ô mon âme

Je suis persuadé que	celui qui a commencé	en vous	cette bonne œuvre la	poursuivra 
jusqu'à son terme, jusqu'au jour de Jésus-Christ Ph 1.6
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